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1
Le général Yan Solo se tenait devant la baie d’observation du croiseur calamarien Mon Remonda. De petits bruits rappelant des clochettes agitées par le vent l’avertirent que le vaisseau s’apprêtait à sortir de l’hyperespace dans le secteur de Coruscant, la capitale de la Nouvelle République. Il y avait longtemps que Solo n’avait pas vu Leia. Cinq mois, pour être précis ; cinq mois passés à traquer le Poing d’Acier, le destroyer Super Star du seigneur de la guerre Zsinj.
À l’époque, la Nouvelle République semblait en sécurité. L’impression était trompeuse, mais avec la fin du destroyer – un handicap pour le seigneur de la guerre – les choses avaient de bonnes chances d’aller mieux.
Tout au long de la mission, Yan avait bouilli d’impatience. Pressé de quitter le navire calamarien, trop humide pour lui, il l’était plus encore de retrouver le goût des baisers de la princesse et le doux contact de ses caresses sur son front.
Il avait vu tant de noirceur, ces derniers temps…
Une fois les moteurs d’hyperdrive coupés, le champ d’étoiles blanches de l’hyperespace disparut de la vue de Yan. Aussitôt, Chewbacca grogna pour donner l’alarme : sur le fond bleuté de l’espace, autour d’une planète où seules brillaient les lumières nocturnes de Coruscant, évoluaient des dizaines de navires en forme de soucoupe que Yan identifia au premier coup d’œil. Des Dragons hapiens. Dans leurs rangs volait un essaim de destroyers impériaux.
— Manœuvre d’évasion ! cria Yan. Boucliers au maximum !
De sa vie, il n’avait vu qu’un seul Dragon hapien et ça lui suffisait amplement.
Les canons à ions du Dragon le plus proche s’orientèrent vers le navire calamarien. Yan vit les tourelles des blasters latéraux faire de même.
Le Mon Remonda piqua vers la planète, visant les lumières de Coruscant. L’estomac de Yan manqua se retourner. Le pilote du croiseur, un Calamarien expérimenté, savait qu’ils ne pourraient pas s’enfuir avant d’avoir calculé un nouveau cap. En plongeant dans la formation ennemie, il mettait les Hapiens au défi de tirer sans se toucher les uns les autres.
Comme toute la technologie des vaisseaux calamariens, la baie d’observation était d’une exceptionnelle qualité. Lorsqu’ils frôlèrent la proue d’un Dragon, passant à un souffle de son module de commande, Yan vit avec netteté les visages stupéfaits de trois officiers hapiens reconnaissables aux barrettes d’argent fixées à leur col. D’après ce qu’on disait, c’étaient des plaques d’identification…
Solo n’avait jamais croisé de Hapien. Vivant dans une zone prospère de la galaxie, les bougres en défendaient jalousement les frontières. Yan savait qu’ils étaient humains – une espèce qui se répandait décidément dans tout l’Univers – mais il fut étonné de constater que ses trois adversaires, des femmes, étaient d’une beauté saisissante de fragilité et de délicatesse.
— Fin de la manœuvre d’évasion ! ordonna le capitaine Onoma, un Calamarien à la peau couleur saumon penché sur l’écran de contrôle des senseurs du Mon Remonda.
— Quoi ? s’étrangla Yan, surpris qu’un officier moins gradé que lui ose contredire ses ordres.
— Les Hapiens ne tirent pas. D’après les messages que je reçois, ils sont tout à fait amicaux, répondit Onoma en posant sur Solo un de ses yeux jaunes globuleux.
Le croiseur cessa sa course folle ; il ralentit.
— Amicaux ? répéta Yan. Ce sont des Hapiens ! Cet adjectif n’est pas fait pour eux !
— Pourtant, ils sont venus négocier je ne sais quel traité avec la Nouvelle République. Les destroyers n’appartiennent plus à l’Empire. Ce sont des prises de guerre. Regardez, général, les défenses de la planète sont intactes…
Le capitaine désigna un destroyer qui évoluait un peu à l’écart. Solo l’identifia sans peine. C’était le Rêve des Rebelles, le vaisseau-amiral de la princesse Leia. Quand ils l’avaient enlevé de haute lutte aux Impériaux, il semblait si grand, si menaçant. Comparé à la flotte hapienne, on aurait cru un minable transport. Le long de ses flancs papillonnaient une dizaine de cuirassés de la République. Sur leurs coques, Yan reconnut les marquages de l’ancienne Alliance Rebelle.
L’unique fois où il avait vu un navire de guerre hapien, Solo appartenait à une flottille pirate qui se livrait au trafic d’armes sous les ordres du capitaine Rula. Les Hapiens n’étant pas alliés à l’Empire, les contrebandiers avaient établi leur avant-poste dans la zone neutre qui bordait leur frontière. Cette précaution était censée tenir à distance les forces impériales.
L’idée se révéla bonne, mais dangereuse. Un jour, sortant de l’hyperespace, les pirates s’étaient retrouvés face à un Dragon. Zone neutre ou non, intentions pacifiques ou pas, seuls trois des petits navires – sur vingt – avaient survécu à l’attaque.
La voix de l’officier des communications arracha Yan à ses souvenirs.
— Général, nous avons un appel de l’ambassadrice Leia Organa.
— Je le prends dans ma cabine… répondit Yan.
Il tourna les talons et partit.
 
Sur le petit écran, Leia souriait de toutes ses dents. Solo vit dans ses yeux une lueur qui lui plut beaucoup.
— Oh, Yan, souffla-t-elle, la voix très douce, que je suis heureuse de te revoir…
Vêtue de l’uniforme blanc d’un diplomate alderaanien, elle n’arborait pas son chignon habituel. Depuis quelques mois, ses cheveux avaient beaucoup poussé, atteignant une longueur jamais vue par Yan. Ému, il remarqua qu’elle portait les peignes qu’il lui avait offerts. Ils étaient faits d’argent et d’opale collectés sur Alderaan avant que le Grand Moff Tarkin ne désintègre la planète avec la première Étoile Noire.
— Tu m’as manqué aussi, avoua Solo d’une voix rauque.
— Je t’attends à Coruscant, dans le Grand Hall des réceptions. Les ambassadeurs hapiens ne vont pas tarder…
— Que veulent-ils ?
— L’important n’est pas ce qu’ils veulent, mais ce qu’ils ont à nous proposer. Il y a trois mois, je suis allée sur Hapes pour m’entretenir avec la reine-mère. Je lui ai demandé de nous aider à combattre Zsinj. Elle est restée très distante, mais elle m’a promis d’y réfléchir. Je suppose que ses envoyés viennent nous annoncer que c’est d’accord.
Récemment, Yan avait réalisé que la guerre contre les vestiges de l’Empire pouvait durer encore des années, voire des décennies. Zsinj et d’autres seigneurs de la guerre de moindre importance étaient solidement implantés dans un bon tiers de la galaxie. Ces derniers temps, ils s’étaient mis en mouvement, pillant des systèmes solaires entiers sur la route qui les menait aux mondes libres. La Nouvelle République ne pouvait contrôler un front si étendu. Un peu comme jadis le vieil Empire par l’ancienne Alliance, elle risquait à tout moment d’être débordée.
Yan entendait que Leia ne se fasse pas trop d’illusion au sujet des Hapiens.
— N’espère pas trop de ces gens, lui conseilla-t-il. Ils n’ont pas pour habitude de donner quoi que ce soit, sauf des coups…
— Tu ne les connais pas, Yan. Viens me rejoindre, tu verras bien. (Elle parlait en diplomate, toute intimité oubliée.) Bienvenue quand même, général Solo.
La transmission cessa abruptement.
— Merci beaucoup, ambassadeur Organa, maugréa Yan.
Yan et Chewie avançaient à grandes enjambées dans les rues de Coruscant. Ils se trouvaient dans un vieux quartier de cette ville aux dimensions planétaires, un des rares qui ne fût pas construit sur des ruines. Autour d’eux, des gratte-ciel de verre et d’acier s’élevaient comme les parois d’un canyon. Leurs ombres étaient si imposantes que les navettes qui circulaient entre eux devaient conserver nuit et jour leurs feux de position, créant ainsi une gigantesque toile d’araignée de lumière.
Quand Yan et Chewie arrivèrent devant le Grand Hall, la fanfare jouait déjà une marche étrangement mielleuse à grands coups de cymbales et de tromblons.
Le Grand Hall était une énorme construction à ciel ouvert longue de plus de mille mètres. Gradins et loges se répartissaient sur quatorze étages. Approchant de l’entrée, Yan constata que tous les portails étaient pris d’assaut par une foule de curieux avides de voir les Hapiens.
Solo passa rapidement devant les cinq premières entrées. Soudain, il aperçut le sommet du crâne puis la tête d’un droïd-protocole doré qui sautait comme un cabri pour tenter de voir par-dessus la foule. Même si beaucoup de gens affirmaient que tous les droïds d’une série se ressemblaient, Yan reconnut immédiatement C-3P0.
C’était la seule unité protocole de l’univers qui pouvait se montrer aussi excitée qu’une puce.
— C-3P0, espèce de tas de fer-blanc ! s’exclama Yan.
Chewbacca se fendit d’un grognement ravi.
— Général Solo ! triompha le droïd, visiblement soulagé. La princesse Leia m’a chargé de vous trouver et de vous escorter jusqu’à la loge de l’ambassadeur alderaanien. Heureusement que j’ai eu la clairvoyance de vous attendre ici. Suivez-moi, je vous prie.
Le droïd les conduisit jusqu’à une entrée gardée par plusieurs soldats en armes.
Tandis qu’ils remontaient un long couloir sinueux, laissant derrière eux une succession de portes, Chewbacca renifla l’air et laissa échapper un grognement. Puis C-3P0 s’arrêta devant l’entrée d’une loge. À l’intérieur, Solo reconnut la plupart des privilégiés qui regardaient la procession à travers la vitre blindée.
Il y avait là Carlist Rieekan, un général alderaanien, ancien commandant de la base Hoth ; Threkin Horm, le président du Conseil d’Alderaan, tellement obèse qu’il préférait confier sa graisse à une chaise antigrav plutôt qu’à ses jambes. Mon Mothma, l’actuelle dirigeante de la Nouvelle République, se tenait à côté d’un Gotal à la barbe grise qui regardait en bas d’un air impassible, la tête légèrement inclinée, ses cornes sensitives braquées en direction de la princesse Leia.
Les diplomates conversaient à voix basse ou écoutaient les commentaires officiels grâce à leurs comlinks. Tous regardaient Leia. Assise sur une estrade, la jeune femme contemplait d’un œil royal la navette diplomatique hapienne qui venait de se poser sur l’aire de l’immense hall réservé à cet effet.
Près de cinq cent mille spectateurs se massaient dans les étages, chacun tendant le cou pour apercevoir les visiteurs. Des milliers de gardes formaient une haie d’honneur le long du tapis couleur or menant de la navette au trône de Leia.
Yan embrassa les loges d’un regard circulaire. Presque tous les systèmes solaires du vieil Empire en avaient eu une, signalée par un étendard. Aujourd’hui, près de six cent mille de ces drapeaux décoraient l’imposante bâtisse, chacun représentant un membre de la Nouvelle République.
Dans le hall, le silence se fit. La navette hapienne venait de déployer sa rampe de débarquement.
Yan s’approcha de Mon Mothma.
— Que se passe-t-il ? Pourquoi n’êtes-vous pas sur l’estrade avec la princesse ?
— Les envoyés hapiens n’ont pas jugé ma présence nécessaire. Ils ne veulent voir que Leia. L’Ancienne République elle-même avait fort peu de contacts avec les monarques hapiens. Les choses sont ainsi depuis plus de trois mille ans. Il m’a semblé judicieux de rester à l’écart jusqu’à ce qu’on m’invite…
— C’est très délicat, mais vous êtes la présidente élue de la Nouvelle République, et…
— La reine-mère s’inquiète de nos pratiques démocratiques. Franchement, si ça doit les mettre à l’aise, je préfère que ses émissaires s’adressent à la princesse. Avez-vous compté les Dragons de la flotte hapienne ? Ils sont soixante-trois, Yan, un pour chaque planète habitée de la Confédération hapienne. Jamais prise de contact n’a été si massive. Une page d’histoire est en train de s’écrire, j’en suis sûre…
Yan ne l’aurait pas avoué sous la torture, mais il était vexé de ne pas être assis aux côtés de Leia. Que Mon Mothma subisse le même sort ajoutait à son courroux.
Il ravala momentanément sa frustration : les Hapiens se montraient.
La première à sortir de la navette fut une femme aux longs cheveux et aux yeux d’onyx qui brillaient sous les lumières artificielles. Vêtue d’une robe courte couleur or, elle laissait admirer à tous ses longues jambes. Les haut-parleurs installés dans les loges pour restituer l’ambiance transmirent les murmures que soulevait dans la foule le passage de la jeune beauté.
Quand elle fut assez près de Leia, la Hapienne mit un genou au sol et, les yeux rivés sur la princesse, fit une déclaration dans sa langue :
— Ellene Sellibeth e Ta’a Chume. ’Shakal Leia, ereneseth a’apelle seranel Hapes. Rennithelle saroon’.
Se retournant, l’envoyée tapa six fois dans ses mains. Des dizaines de femmes en robe étincelante descendirent de la navette. Certaines jouaient de la flûte, d’autres du tambour. D’autres encore psalmodiaient d’une voix cristalline :
— Hapes ! Hapes ! Hapes !
Grâce à son comlink, Mon Mothma avait eu la traduction immédiate des propos de la Hapienne. Yan, lui, n’y avait rien compris.
— C-3P0, tu parles le hapien ? demanda-t-il.
— Général, je pratique plus de six millions de langues et de dialectes, soupira le droïd, mais je dois avoir un problème de circuits. L’émissaire ne peut pas avoir dit ce que j’ai cru entendre. (Il fit volte-face et se dirigea vers la sortie.) La peste soit de la rouille ! Je m’éclipse le temps d’une réparation…
— Minute ! cria Yan. Oublie tes circuits et répète-moi ce qu’elle a dit.
— Général, j’ai dû mal comprendre…
— Je t’écoute ! ordonna Yan, impérieux.
Chewie le soutint d’un grognement.
— Eh bien, si vous le prenez sur ce ton… gémit C-3P0. Sauf panne de ma part, l’émissaire a transmis à la princesse les paroles suivantes de la reine-mère : « Inestimable Leia, je t’offre des cadeaux au nom des soixante-trois mondes de Hapes. Qu’ils t’apportent beaucoup de plaisir. »
— Des cadeaux ? répéta Yan. Voilà qui paraît idyllique.
— Ça n’est qu’un leurre, général, expliqua C-3P0, quelque peu condescendant. Les Hapiens ne demandent jamais une faveur avant d’avoir offert un présent d’une valeur équivalente. Ce qui me trouble plus, c’est l’utilisation du mot shakal. Inestimable est un terme qu’ils réservent à leurs égaux. La reine-mère n’aurait jamais dû l’appliquer à Leia.
— Pourquoi pas ? objecta Yan. Elles sont de sang noble toutes les deux…
— C’est exact, concéda C-3P0, mais les Hapiens vénèrent littéralement leur reine. Un des noms qu’ils lui donnent est Ereneda, à savoir : « Celle qui n’a pas d’égal. » Il n’est donc pas logique qu’elle traite Leia comme telle….
Yan regarda de nouveau en bas et frissonna. Alors que le roulement des tambours s’intensifiait, trois femmes vêtues de soieries étincelantes sortirent de la navette. Elles portaient un grand coffre de nacre.
C-3P0 secoua la tête et marmonna :
— Il faut vraiment que je fasse réparer ces circuits…
Au même moment, les trois Hapiennes vidèrent sur le sol le contenu de leur coffre.
— Des gemmes multicolores de Gallinore ! s’écria la foule.
Ces pierres d’une fabuleuse valeur avaient la particularité de posséder une sorte de feu intérieur qui les faisait briller de toutes les couleurs de l’arc-en-ciel. À la vérité, ça n’était pas des gemmes, mais une forme de vie basée sur la silice bel et bien dotée d’une lumière interne. Souvent portées en médaillon, ces créatures atteignaient leur maturité au terme de milliers d’années de vie quasi minérale.
Avec une seule, on pouvait s’offrir un croiseur calamarien.
Des centaines étincelaient aux pieds de Leia, qui les observait d’un air impassible.
Un deuxième trio de femmes, beaucoup plus grandes que les précédentes, descendit de la navette. Celles-là étaient vêtues de cuir couleur cannelle. Tandis qu’elles dansaient au son des flûtes et des tambours, entre elles flottait une plate-forme antigrav chargée d’un petit arbre aux branches lestées de fruits marron. Deux lumières jumelles brillaient au-dessus du végétal comme le soleil double d’une planète désertique.
— Selabah, terrefel n lasarla… annonça l’émissaire.
— Venu de Selab, un arbre de la sagesse, traduisit C-3P0.
Des cris de joie montèrent de la foule. Yan en resta bouche bée. Jusqu’à ce jour, il tenait les arbres de la sagesse pour une légende. On disait que leurs fruits pouvaient améliorer considérablement l’entendement des personnes très âgées.
Le pouls de Solo s’accéléra ; sa tension monta d’un cran. Un homme avançait sur le tapis doré. C’était un guerrier cyborg vêtu d’une armure hapienne noire à rayures d’argent. Presque aussi grand que Chewbacca, il s’immobilisa devant l’estrade, tira un objet métallique de son bras et le posa sur le sol.
— Charubah endara, mella n sesseltar.
— De Charubah, un monde où la science est reine, accepte ce Poing de Soumission, traduisit de nouveau C-3P0.
Yan dut s’appuyer à la vitre pour conserver son équilibre. Les Poings de Soumission étaient l’arme secrète des Hapiens ; en combat rapproché, ils les rendaient invincibles grâce au champ électromagnétique neutralisant le processus de pensée de l’adversaire. Ceux qui étaient touchés devenaient des zombies susceptibles d’obéir à n’importe quel ordre, y compris ceux des officiers ennemis. Yan sentit qu’il transpirait.
Chaque planète de la Confédération offre son bien le plus précieux, songea-t-il. Que veulent-ils en retour ? Qu’espèrent-ils gagner ?
La cérémonie dura plus d’une heure. Le son des tambours et des flûtes, conjugué aux voix des femmes poussant toujours leurs : « Hapes, Hapes, Hapes ! », finit par résonner dans la tête de Solo comme s’il s’était agi de son sang battant à ses tempes. Douze des mondes les plus pauvres de la Confédération offrirent à Leia des destroyers pris à l’Empire ; d’autres lui firent présent d’objets plus exotiques. Une vieille femme d’Aranbath fit une brève déclaration sur l’importance d’ouvrir les bras à la vie tout en acceptant la mort, puis remit à la princesse un « puzzle mental » que son peuple tenait pour un trésor. La planète Ut envoya une femme qui chantait si bien que Solo se crut soudain transporté par une douce brise sur son monde natal.
À un moment, il entendit Mon Mothma murmurer :
— Je savais que Leia avait demandé l’aide financière de la Confédération, mais à ce point…
Quand les tambours, les flûtes et les chanteuses se turent, une bonne partie des trésors des mondes de Hapes s’étalait sur le sol du Grand Hall. Alors Yan réalisa qu’il avait serré les poings à s’en enfoncer les ongles dans les paumes.
Après tant de bruit, le silence semblait presque inquiétant. Plus de deux cents émissaires de Hapes se tenaient sur l’esplanade. Une fois encore, Solo s’émerveilla de leur grâce, de leur beauté et de leur force. C’étaient les premiers Hapiens qu’il voyait ; nul doute qu’il ne les oublierait pas de sitôt.
Personne n’osa briser le silence. Solo, lui, attendait que les Hapiens présentent l’addition. Avec ce déploiement de richesses, ils ne pouvaient désirer qu’une chose : un pacte avec la République. C’était ça, à coup sûr ! La Confédération voulait de l’aide contre les seigneurs de la guerre, ces ultimes soldats perdus de l’Empire.
Yan releva les yeux. La tête inclinée juste ce qu’il faut, Leia contemplait les cadeaux avec un sourire satisfait.
— Vous m’avez parlé de présents venus de vos soixante-trois mondes. Je n’en vois que soixante-deux sortes. Hapes elle-même ne m’a rien offert.
Yan fut choqué par la remarque. Alors qu’il avait perdu le compte depuis beau temps, ébloui par la générosité des Hapiens, voilà que la princesse cédait à la mesquinerie. À la place des émissaires, il aurait remballé les offrandes et levé le camp.
Mais l’ambassadrice sourit chaleureusement et soutint sans frémir le regard de Leia. Elle parla, Yan bénéficiant de la traduction simultanée de C-3P0.
— Noble dame, c’est parce que nous avons réservé le morceau de choix pour la fin.
Elle fit un signe de la main. Les émissaires s’écartèrent, libérant le passage. Sans fanfare ni chant, arriva le moment de l’ultime hommage.
Deux femmes pudiquement vêtues de noir, des mèches argentées dans leurs cheveux de jais, sortirent du vaisseau. Un homme marchait entre elles. Un bandeau d’argent tenait en place le voile noir qui lui couvrait le visage. De longs cheveux blonds cascadaient sur ses épaules. Poitrine nue, une cape sur le dos, il portait sur ses avant-bras musclés un coffret d’ébène incrusté d’argent.
Quand il eut posé le coffret aux pieds de Leia, il s’accroupit, les mains posées sur les genoux. Les femmes lui retirèrent alors son voile, révélant aux yeux de tous le plus bel homme que Yan ait jamais vu.
Ses yeux, bleus comme peut l’être la mer sur la ligne d’horizon, promettaient un caractère bien trempé où se mêlaient harmonieusement courage, humour et sagesse. Ses épaules carrées et sa mâchoire volontaire exhalaient la puissance. Solo devina qu’il s’agissait d’un dignitaire de la maison royale hapienne.
— Hapesah, rurahsen Ta’a Chume, elesa Isolder Chume’da, déclara l’ambassadrice.
— La reine-mère t’offre son plus grand trésor, chuchota C-3PO. Son fils, Isolder, le Chume’da dont l’épouse régnera un jour sur la Confédération.
Chewbacca grogna ; dans la foule éclatèrent des conversations nerveuses. Le tumulte rappela à Yan celui d’une tempête.
Mon Mothma coupa son comlink et regarda Leia, l’air interloquée. Un des généraux lâcha une bordée de jurons, puis sourit.
Solo s’éloigna de la vitre.
— Qu’est-ce que ça signifie ? demanda-t-il.
— La Ta’a Chume veut que Leia épouse son fils, répondit Mon Mothma.
— Mais elle n’en fera rien, n’est-ce pas ?
Aussitôt ces mots prononcés, Solo sentit ses certitudes s’effondrer. Régner sur soixante-trois mondes comptant parmi les plus riches de la galaxie… Être la souveraine de milliards de gens, aux côtés d’un homme pareil…
Mon Mothma le foudroya du regard.
— Avec le soutien de Hapes, Leia mettra un terme à la guerre et sauvera des milliards de vies. Je sais quels sentiments vous aviez pour elle, général. Pourtant, au nom des citoyens de la Nouvelle République, j’espère qu’elle acceptera l’offre de la reine-mère.
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Luke avait senti les ruines du refuge de l’ancien maître Jedi bien avant que son guide whiphide l’ait conduit sur les lieux. Comme l’essentiel du paysage de Toola – une plaine nue où des lichens rouges parvenaient par endroits à percer une fine couche de glace –, les ruines étaient d’une propreté et d’une fraîcheur surprenantes. Mais elles semblaient vides, comme si jamais un humain ne les avait visitées. La sensation de propreté assura Skywalker que l’endroit était autrefois habité par un Jedi dévoué au bien.
Le grand Whiphide dont la fourrure ondulait au vent pataugeait dans la mousse, une vibrohache entre les pattes. Il s’arrêta et huma l’air de son long museau ; ses défenses pointèrent vers le soleil, aussi rouge que la mousse. Puis le guide siffla, ses petits yeux noirs scrutant la plaine.
Luke rabattit la capuche de son parka et étudia à son tour la menace. Une horde de démons des neiges venait de jaillir de la brume. Leurs ailes couvertes de poils prenaient des reflets gris sous le soleil pourpre.
Le sifflement du Whiphide était un appel à la bataille. Le guide craignait une attaque, mais Luke sonda l’esprit des démons et capta leur faim. Ils chassaient un troupeau de motmots qui ondulait à l’horizon comme une mer de fourrure. À l’évidence, les prédateurs cherchaient un animal assez jeune et inexpérimenté pour faire une proie facile.
— Du calme, souffla Luke en posant une main sur l’avant-bras du guide. Montre-moi les ruines…
Il tenta d’utiliser la Force pour calmer le guerrier. Brandissant sa hache, celui-ci ne parut pas convaincu du tout.
Il siffla une longue réponse et désigna le nord. Luke la traduisit en utilisant le pouvoir de la Force.
— Cherche la tombe du Jedi si tu veux, petit homme, moi, je dois chasser. J’ai vu un ennemi, mon honneur commande que je l’attaque. Ce soir, mon clan fera ripaille avec un démon des neiges.
Le Whiphide portait pour tout vêtement le ceinturon où étaient accrochées ses armes. De cet arsenal portable, il tira un coutelas à la lame enduite de suie afin de ne pas briller au soleil. Un engin de mort dans chaque main, il partit à la poursuite de ses proies, traversant la toundra à une vitesse que Luke n’aurait pas cru possible.
Skywalker secoua la tête, plaignant de tout cœur les démons. Derrière lui, D2-R2 émit une série de sifflements pour demander à son maître de ralentir le pas, car, pour le petit droïd en forme de tonneau, il n’était pas simple d’avancer sur la glace. Côte à côte, l’homme et le robot se dirigèrent vers le nord. Bientôt, ils arrivèrent devant un étrange spectacle : trois rochers plats jaillissaient du sol pour former les parois et le toit d’un tunnel qui s’enfonçait dans le sol.
Le conduit paraissait sec. Luke tira une mini-torche de sa ceinture et s’y engagea. Très vite, un obstacle apparemment insurmontable se dressa devant lui. Un énorme rocher lui barrait le passage ! Des traces noires, sur la pierre, indiquaient qu’on avait utilisé un détonateur thermique pour déloger le roc de sa position et obstruer le tunnel.
Luke ferma les yeux, appelant la Force à la rescousse. Il déplaça le rocher, le souleva, et le maintint en suspension dans l’air.
— Passe le premier, D2…
Le droïd se glissa sous le rocher en sifflant des protestations compréhensibles de lui seul. Luke fit de même – sans les protestations – puis il laissa retomber l’énorme bloc de pierre.
Sur le sol poussiéreux, immédiatement après l’obstruction, Skywalker repéra des empreintes de bottes. C’étaient celles de commandos de l’Empire, il l’aurait juré. Mais il trouva surprenant qu’elles fussent encore visibles après tant d’années.
Il s’accroupit, se demandant s’il n’était pas en train de regarder les traces de son père. Dark Vador était sûrement venu. Lui seul pouvait avoir tué le maître Jedi qui habitait ces grottes…
Hélas, les empreintes ne lui apprirent rien de plus.
Le tunnel, fort sinueux, cheminait jusqu’à des cavernes artificielles creusées dans la roche. Luke supposa qu’il s’agissait d’entrepôts. L’air charriait des effluves de fourrure et d’excréments : des rongeurs, très probablement.
Dans un coin, Skywalker repéra un petit droïd aux batteries depuis longtemps déchargées. La salle suivante abritait un système de chauffage dont tous les câbles avaient été rongés par de petits animaux.
Guidé par la sensation de propreté, Luke continua d’avancer et trouva bientôt la chambre du Jedi. Il ne restait plus rien de son corps, désintégré comme l’avaient été ceux de Yoda et d’Obi-wan, mais les vestiges de la Force de ce maître flottaient encore dans son ancien refuge. Skywalker découvrit une combinaison de neige lacérée et brûlée. À côté était posé un sabrolaser.
Luke le saisit et l’alluma. Un flux d’énergie opalescente jaillit.
Avant de désactiver l’arme, le Jedi se demanda à quelle sorte d’homme elle avait appartenu. Il ne savait presque rien de lui, sinon qu’il avait servi l’Ancienne République vers la fin de sa vie. Luke suivait sa piste depuis des mois. Conservateur des archives des Chevaliers Jedi, à Coruscant, ce petit fonctionnaire n’avait pas attiré l’attention des troupes impériales ayant envahi la planète. Ainsi, il avait pu échapper aux soldats, emportant avec lui l’histoire de milliers de générations de Jedi.
Ces archives, espérait Luke, ne pouvaient pas être un simple catalogue des faits et gestes de ses glorieux prédécesseurs. Il espérait y trouver la sagesse des anciens maîtres, leurs pensées les plus intimes et leurs aspirations. Incomplètement initié aux mystères de la Force, il avait besoin de savoir comment les Jedi formaient les guerriers, les guérisseurs, les voyants…
Le fils de Dark Vador fouilla la pièce, attentif à ne pas laisser échapper le moindre indice. D2 s’était engouffré dans un passage latéral, ses lampes intégrées déchirant l’obscurité. Quand il entendit une succession de sifflements informatiques, Luke suivit la voie ouverte par le droïd.
Il déboucha dans une autre caverne où étaient stockés des centaines d’enregistrements vidéo-holographiques. Hélas, tous avaient été réduits en cendres. De petits tas de métal fondu, voilà ce qui restait d’un trésor inestimable ! Pour faire ce sale travail, on s’était servi de détonateurs thermiques et de charges à retardement. Le coupable, quel qu’il fût, avait fait ce qu’il fallait pour qu’il ne subsiste rien d’utilisable.
Luke explora d’autres salles, jonchées des mêmes débris. Son cœur se serra : il n’y avait plus rien. Tout était perdu.
L’héritage des Jedi, détruit, pulvérisé…
— Inutile d’insister, D2…
Ses paroles semblèrent comme avalées par l’obscurité et le silence. L’astrodroïd siffla tristement. Il roulait en tous sens, se dressant sur la « pointe » des roues pour regarder dans chaque niche.
Il ne reste plus rien, se répéta Luke.
L’Empereur ne s’était pas contenté de traquer les Jedi pour les faire assassiner. Dans son mégalomaniaque désir de régner seul sur la galaxie, il avait éprouvé le besoin de détruire les Chevaliers et d’écraser tout ce qui était leur pour qu’ils ne puissent jamais plus se dresser contre lui.
Voilà pourquoi, après des mois de recherches, Luke n’avait découvert que des cendres.
Il s’assit sur le sol, se passa une main sur les yeux et se demanda ce qu’il pouvait faire de plus. Il devait exister d’autres archives, ou au moins des copies. Le mieux serait de retourner à Coruscant pour reprendre son enquête à zéro.
À l’autre bout du tunnel, D2 se mit à siffler joyeusement.
— Tu as trouvé quelque chose ? demanda Luke.
Il se leva, chassa les cendres de ses vêtements et se contraignit à marcher à pas mesurés.
Le droïd avait repéré une niche où les archives n’étaient pas fondues. Luke avisa un détonateur thermique qui avait fait long feu. La charge à retardement avait explosé, mais peut-être n’avait-elle pas été assez efficace. Le Jedi prit un cylindre de données et l’introduisit dans le lecteur de D2. Le droïd siffla et se pencha en avant comme s’il allait projeter un hologramme. Après un moment, il éjecta le tube avec un grincement dégoûté.
— Ne baissons pas les bras… déclara Luke sans grande conviction.
Il essaya un second cylindre. Cette fois, D2 projeta la silhouette d’un homme vêtu d’une toge vert pâle. Hélas, l’image disparut presque aussitôt. D2 cracha le cylindre et se retourna vers la niche pour indiquer à son maître qu’il fallait continuer.
— D’accord…
Le dernier des Jedi fourragea dans la pile pour prendre un des cylindres du dessous, peut-être mieux conservé. Il en avait choisi un quand la Force, impérieuse, guida ses doigts dans une autre direction. Quand il eut trouvé le bon tube, il éprouva une immense paix intérieure.
Celui-là, celui-là, sembla lui murmurer une voix. Là se trouvent les réponses que tu cherches.
Luke sortit le cylindre de la niche et recula. D’instinct, il sut que les dés étaient jetés. S’il devait obtenir quelque chose, ce serait maintenant. Fouiller davantage la caverne ne servirait à rien.
D2 avala le cylindre de bonne grâce. Presque immédiatement, il projeta une image holographique.
Luke reconnut une antique salle du trône où, un par un, les Jedi venaient faire leur rapport au grand maître de l’ordre. Malheureusement, les pistes étaient à moitié effacées, et Luke n’obtint que des bribes d’informations.
Un homme à la peau bleue décrivait en détail les péripéties d’une bataille spatiale contre les pirates…
Un Twi’lek aux yeux rouges racontait comment il avait fait échouer un complot contre un ambassadeur ; le tentacule qui prenait naissance à l’arrière de son crâne battait l’air en cadence…
Après chaque rapport était indiquée une date. Tout cela remontait à près de quatre cents ans.
Puis Yoda apparut, les yeux levés vers le trône. La peau moins verte que dans le souvenir de Skywalker, il n’utilisait pas de canne pour marcher. Dans la force de l’âge, le petit être avait une allure presque désinvolte ; rien à voir avec le Jedi voûté et soucieux que Luke avait connu. La bande son était quasiment inaudible, mais Skywalker capta pourtant les paroles suivantes :
— Nous avons essayé de libérer… Chu’unthor de Dathomir, mais les sorcières nous ont repoussés… J’étais avec les maîtres Gra’aton et Vulatan… Une escarmouche… Quarante acolytes tués… Nous devons y retourner pour retrouver…
Le son mourut ; l’image ne tarda pas à disparaître…
Il y avait d’autres rapports, mais aucun ne semblait porteur d’un quelconque espoir. Dans l’esprit de Luke tournaient trois mots : Chu’unthor de Dathomir.
Chu’unthor était-il le nom d’un individu, par exemple d’un chef politique, ou de toute une espèce ? Et où diantre se trouvait Dathomir ?
— D2, consulte ton fichier d’astronomie et dis-moi si tu as une référence à un endroit nommé Dathomir. Il peut s’agir d’un système solaire comme d’une planète…
Et même d’une personne !
D2 travailla en silence puis émit un sifflement négatif.
— Ça ne m’étonne pas… Je n’ai jamais entendu ce nom…
Pendant les Guerres Cloniques, des centaines de mondes avaient été détruits ou rendus inhabitables. Dathomir était peut-être l’un d’eux. À moins qu’il s’agisse de la lune d’une planète de la Bordure Extérieure, si loin de la civilisation qu’on avait oublié son existence.
Une lune ne représentait déjà pas grand-chose. Comment trouver si c’était un continent, une île, une cité ?
Qu’importait ! Un jour, Luke saurait, il en était certain.
D2 et lui remontèrent à la surface pour constater que la nuit était tombée. Le Whiphide revint sur ces entrefaites, tirant le cadavre éviscéré d’un démon des neiges. L’animal était renversé sur le dos, une langue pourpre démesurément longue pendant entre ses crocs.
Déplacer un poids pareil n’était pas une mince affaire. Pourtant, le guide tenait la queue du monstre d’une seule main. Et qui pouvait dire sur quelle distance il l’avait traîné…
Skywalker passa la nuit dans le camp des Whiphides. Sous une gigantesque carcasse de motmot, couverte de peaux pour couper le vent, les humanoïdes poilus firent un feu et rôtirent le démon. Tandis que les adultes jouaient de harpes primitives, les gosses, surexcités, dansaient joyeusement autour du festin.
Assis à l’écart, Luke méditait.
« Le futur tu verras, et le passé. De vieux amis depuis longtemps oubliés… »
Voilà ce que Yoda lui avait dit, des années auparavant, quand il l’entraînait à percer les brumes du temps.
Luke regarda les côtes géantes du motmot. Les Whiphides avaient gravé des lettres dans l’os, à près de dix mètres du sol. C’était leur arbre généalogique. Luke ne pouvait pas lire les mots, mais ils semblaient composés de flèches et de pierres qui tombaient du ciel en tournoyant.
Ces projectiles le visaient, c’était l’évidence. Malgré le climat rigoureux de Toola, le Jedi sentit de la sueur couler sur son front.
Alors lui vint une vision.
Il se trouvait dans une forteresse de pierre, au sommet d’une montagne, le regard baissé sur la plaine qui s’étendait à ses pieds et sur les collines qui moutonnaient dans le lointain.
Une tempête se leva. Un vent formidable amenait avec lui de gros nuages noirs et des tourbillons de poussière.
Les arbres pliaient sur son passage…
Bientôt, des grappes de nuages déchirés par le tonnerre et les éclairs oblitérèrent le soleil.
Sentant une présence maléfique dans ces nuées, Luke comprit qu’elles devaient leur existence au Côté Obscur de la Force.
La poussière et les pierres tourbillonnaient dans les airs comme des feuilles d’automne. Pour ne pas être emporté, Luke se retint au parapet de pierre de la forteresse. À ses oreilles, le vent rappelait le grondement d’un océan déchaîné.
Un cyclone animé par le Côté Obscur de la Force ravageait la région. Soudain, dans l’épouvantable vacarme, Luke entendit le son cristallin d’un rire de femme.
D’autres se joignirent au concert. Quand il leva les yeux, Skywalker vit les silhouettes qui chevauchaient les nuages en se jouant des pierres et des débris.
Ces rires, quelle horreur !
Alors une voix murmura :
— … sorcières de Dathomir…
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Leia déconnecta le comlink de son oreille et regarda l’ambassadrice hapienne sans dissimuler sa stupéfaction. Ces gens étaient décidément impossibles : culturellement a des années-lumière du reste de la galaxie, prompts à prendre la mouche…
Le murmure de la foule se muait en grondement. Leia leva les yeux vers la loge d’Alderaan comme si cela avait pu l’aider à trouver une réponse. Dos à la vitre, Yan conversait fébrilement avec Mon Mothma.
Dominant le tumulte, la princesse Organa parla enfin :
— Dites à la Ta’a Chume que les cadeaux m’ont ravi l’âme. Quant à son offre… Il me faut y réfléchir…
Elle se tut, peu sûre du délai qu’elle pouvait demander. Les Hapiens n’étaient pas du genre à méditer. La Ta’a Chume avait la réputation de prendre des décisions essentielles en quelques heures. Une journée serait-elle trop ?
— Puis-je parler ? demanda Isolder dans un basic à l’accent épouvantable.
Leia le regarda, soufflée qu’il pratique sa langue – si mal que ce fût. Elle chercha le regard du prince. La couleur de ses yeux lui rappela ce qu’elle connaissait du ciel de Hapes, majestueux au-dessus des montagnes tropicales.
Isolder eut un sourire d’excuse. On lisait de la force et de la volonté sur son beau visage.
— Je sais que nos coutumes diffèrent, chère princesse. Chez moi, c’est ainsi que s’arrangent les mariages royaux. Mais je ne veux en aucun cas hâter votre décision. Prenez le temps de connaître mon monde… de me connaître…
À la manière dont il parlait, Leia comprit que la proposition était inhabituelle.
— Trente jours ? proposa-t-elle. Je pourrais me décider plus vite, mais je dois partir pour le système de Roche. Une mission diplomatique.
Le prince inclina la tête.
— C’est tout à fait normal… Une reine doit être constamment à la disposition de ses sujets… Mais avant votre départ, puis-je solliciter l’honneur de vous rencontrer dans des circonstances moins… officielles.
Leia réfléchit à toute vitesse. Elle avait une foule de documents à étudier avant son départ : des contrats commerciaux, des libellés de plaintes et des textes d’exobiologie.
Les Verpine, une race insectoïde, avaient « omis » de respecter plusieurs contrats de fabrication de vaisseaux de guerre à livrer aux Barabels. Hélas, il était dangereux pour la santé de mécontenter ces derniers, des carnivores peu commodes. Depuis, les Verpine se défendaient en prétendant que les navires avaient été annexés par une de leurs reines devenue folle à qui ils ne se sentaient pas le courage de les reprendre. Quelques rumeurs inquiétantes compliquaient l’affaire. Par exemple, on murmurait que les Barabels avaient pris des contacts avec les Kubazis, grands amateurs d’insectes grillés devant l’Éternel. Selon certaines sources, les « livraisons » devaient commencer sous peu.
Jusque-là, Leia n’avait jamais laissé sa vie privée gêner son travail. Mais s’agissait-il vraiment d’une affaire personnelle ?
Elle leva les yeux vers la loge. Yan et Chewbacca étaient partis. Mon Mothma regardait toujours en bas, son comlink activé. Elle ne dit rien, mais Threkin Horm, le président du Conseil d’Alderaan, fit signe à la princesse de répondre par l’affirmative.
— S’il vous est possible de vous libérer, prince, je serai ravie de vous voir avant de partir…
— Pour vous, trouver du temps est toujours un plaisir, répondit Isolder avec un sourire.
— Alors, me feriez-vous l’honneur de dîner avec moi ce soir dans mes quartiers, sur le Rêve des Rebelles ?
Isolder baissa les yeux. Utilisant le pouce et l’index de ses deux mains, il remit le voile sur son visage. Lors de sa visite sur Hapes, Leia s’était émerveillée de la beauté des autochtones. Voyant le prince se voiler, elle éprouva comme un pincement au cœur et se sentit aussitôt coupable d’avoir eu envie de le regarder plus longtemps…
 
Un peu plus tard, elle quitta le Grand Hall sous des milliers de regards. Troublée, mal à l’aise, elle ne désirait qu’une chose : trouver Yan ! Elle retourna à l’ambassade, où elle vivait, dans l’espoir qu’il l’y attendrait. On lui apprit qu’on ne l’avait pas vu. Perplexe, la princesse régla son comlink sur la fréquence militaire. Elle découvrit ainsi que le général Solo avait emprunté une navette pour rejoindre le Rêve des Rebelles.
C’était un mauvais signe. Le Faucon Millenium se trouvait dans un hangar du navire-amiral, où il attendait depuis des mois le retour de son propriétaire. Quand il était soucieux, ou déprimé, Yan aimait bricoler sur son vaisseau. Le travail manuel et le plaisir de résoudre des problèmes simples lui nettoyaient l’esprit.
Son départ signifiait que la demande en mariage d’Isolder l’avait profondément perturbé.
La princesse était épuisée, mais elle pouvait comprendre que Solo ait mal pris la chose. Elle ordonna qu’on prépare sa navette personnelle…
 
Elle trouva le Faucon sur le quai dix-neuf. Dans la cabine de pilotage, Yan et Chewie s’affairaient devant des panneaux de commandes ouverts. Les entrelacs de câbles composaient un spectacle surréaliste aux yeux de Leia.
Chewie tourna la tête et la salua. Yan ne broncha pas, éteignant simplement la lampe à plasma qu’il tenait dans la main droite.
— Hum… fit Leia, je pensais que tu m’attendrais chez moi, à l’ambassade…
— Mouais… J’avais des choses à contrôler dans les entrailles de mon vieux Faucon… Désolé…
Leia ne dit rien pendant un long moment. Chewbacca se leva et vint serrer la petite femme dans ses bras, lui enfonçant le nez dans la douce fourrure de son ventre. Puis il partit pour la soute, laissant seuls la princesse et le pirate.
Yan se tourna enfin vers Leia. Même s’il n’avait pas travaillé assez longtemps pour ça, la jeune femme vit que de la sueur ruisselait sur son front.
— Alors, comment ça s’est terminé ? Qu’as-tu répondu aux Hapiens ?
— J’ai demandé quelques jours pour réfléchir…
Pour l’instant, mieux valait éviter de mentionner le dîner de ce soir…
— Mouais… grogna Yan.
Leia lui prit les mains ; elles étaient couvertes de cambouis, mais elle ne s’en soucia pas.
— Yan, je ne pouvais pas les envoyer au diable, ça aurait créé un incident diplomatique. Je n’ai aucune envie d’épouser leur prince, mais je ne peux pas réduire à néant nos chances d’établir avec eux des rapports fructueux. Les Hapiens sont très puissants. Je suis allée voir la reine-mère pour…
— Je sais, coupa Yan. Tu veux qu’ils t’aident à écraser les seigneurs de la guerre. Pour ça, tu es prête à faire n’importe quoi.
— Puis-je savoir ce que signifie cette dernière remarque ? s’enquit Leia.
— Tu vomissais l’Empire. Zsinj et les seigneurs de la guerre sont tout ce qu’il en reste. Pour les combattre, tu as risqué ta vie des dizaines de fois. Et pour la Nouvelle République, tu te sacrifierais sans réfléchir. Je me trompe ?
— Non, mais…
— Je pense que l’heure de te sacrifier a sonné, Leia. Tu vas donner ta vie aux Hapiens. Ta vie, non ta mort… C’est quand même plus agréable…
— Yan… Jamais… Jamais je ne ferai une chose pareille…
Solo la regarda, véritable incarnation de la douleur et du reproche.
— Bien sûr que non ! railla-t-il. (Il posa la lampe sur le sol.) Comment ai-je pu penser une chose pareille ?
Leia lui caressa le front. Après cinq mois de séparation, elle se sentait un peu désorientée. En temps normal, il aurait pris à la rigolade la proposition des Hapiens. Pourquoi ce sérieux ? Il devait y avoir plus. Quelque chose qui le blessait profondément.
— Qu’est-ce qui ne va pas ? Cette manière de réagir ne te ressemble pas…
— J’ignore ce qui cloche, souffla Yan. C’est ma dernière mission, peut-être… Je suis si fatigué. Tu as vu ce que le Poing d’Acier a fait sur Selaggis. La colonie n’était plus qu’un charnier… J’ai suivi le vaisseau pendant des mois. Partout, c’était le même tableau : des stations spatiales rasées, des ports en ruines… Un seul destroyer Super Star avec un meurtrier aux commandes… Un seul…
« Après la mort de l’Empereur, j’ai cru que nous avions gagné. C’était faux. Le combat continue, car nous affrontons un ennemi omniprésent. Chaque fois que je respire, un obscur Grand Moff accouche d’un plan de réunification de l’Empire, et un général encore plus obscur tend l’oreille, prêt à toutes les monstruosités. La nuit dernière, j’ai rêvé que je combattais une bête immonde dans le brouillard. Je ne voyais pas son corps, juste sa tête, aux yeux rouges flamboyants. J’avais une hache pour seule arme… À un moment, j’ai réussi à décapiter le monstre. Sais-tu ce qui s’est passé ? L’instant d’après, j’ai entendu des rugissements dans la brume. La bête avait une nouvelle tête. Leia, je ne sais d’où elle vient, je ne vois pas son corps, mais la créature est toujours là, invisible et meurtrière. Nous avons tant perdu dans cette guerre. Et ça continue…
— Perdu ? s’indigna la princesse. C’est ce que vous pensez, sur le front ? C’est vrai, les seigneurs de la guerre, comme l’Empire, sèment la terreur et la haine. Mais sur le plan diplomatique, je ne vois que des victoires. Chaque jour, une nouvelle planète rejoint la République. Et le soleil ne se couche jamais sans que nous ayons fait un pas en avant. Nous perdons des batailles, je l’admets, mais nous gagnerons la guerre !
— Tu en es si sûre ? Qu’arrivera-t-il si l’ennemi parvient à perfectionner les boucliers d’invisibilité de ses destroyers ? On entend sans cesse des rumeurs à ce sujet. Que ferons-nous si Zsinj ou un Grand Moff réussit à fabriquer un autre vaisseau comme le Poing d’Acier ? Ou même une flotte ?
— Si ça arrive, nous nous battrons ! Les destroyers de cette classe consomment énormément d’énergie. Zsinj n’a pas les moyens d’en armer plus d’un ou deux à la fois. Nous finirons par le mettre à genoux, tu verras…
— La guerre n’est pas terminée, murmura Yan. Peut-être ne s’éteindra-t-elle pas avant notre mort…
La princesse n’avait jamais vu Solo dans un tel état de découragement.
— Si nous ne connaissons pas la paix, nos enfants en profiteront !
Yan se pencha, posant la tête contre la poitrine de Leia. Elle n’avait pas besoin d’être télépathe pour deviner ce qu’il pensait. Elle avait dit nos enfants. La menace d’Isolder s’éloignait…
— Je dois avouer, souffla Solo, que l’offre des Hapiens est rudement tentante. J’avais entendu parler des trésors des « mondes cachés », mais je ne m’attendais pas à ça ! Tu as vu des trucs intéressants, quand tu étais sur Hapes ?
— Fascinants, oui… Au cours des siècles, les reines-mères ont construit des choses formidables. Leurs villes sont superbes, majestueuses… Mais il n’y a pas que ça. Les gens aussi… Ils sont si sereins… On se sent en paix, comprends-tu ?
Yan plongea le regard dans les yeux rêveurs de la jeune femme.
— Tu es amoureuse, lâcha-t-il.
— Non, se défendit-elle.
Il lui passa un bras autour des épaules.
— Bien sûr que si ! Peut-être pas d’Isolder, mais à coup sûr de son monde ! Quand l’Empereur a détruit Alderaan, tout ce que tu aimais a disparu à jamais. Ne te voile pas la face : tu rêves d’un nouveau chez-toi.
Leia s’abstint de répondre, consciente qu’il avait parfaitement raison. Jamais elle n’avait cessé de pleurer Alderaan et ses amis. De fait, il y avait une certaine similitude entre sa planète natale et Hapes. La simplicité et la grâce de leurs architectures y étaient sans doute pour beaucoup. Les Alderaaniens étaient si respectueux de la vie qu’ils avaient refusé de construire leurs villes dans les plaines ou paissaient d’innombrables animaux. Leurs cités avaient donc poussé sur des falaises, dans les crevasses de glaciers, ou même sur l’océan, soutenues par des pilotis géants…
Leia se couvrit les yeux d’une main. Des larmes perlaient à ses paupières…
Ces temps anciens avaient été si heureux…
— Allons, allons, marmonna Yan. (Il lui prit une main et la baisa.) Ça n’est pas une raison pour pleurer…
— Tout est si difficile… Ma mission auprès des Verpine, la guerre avec les seigneurs… J’ai travaillé si dur, prenant toujours un problème après l’autre. Toutes ces années, j’ai espéré que mon peuple retrouverait un monde, une vraie patrie. Mais rien n’a jamais marché…
— N’oublie pas la Nouvelle Alderaan. Les services d’exploration vous ont trouvé une superbe planète.
— Oui. Au bout de cinq mois, les espions de Zsinj l’ont découverte et nous avons dû l’évacuer provisoirement…
— Ça s’arrangera. Sinon, nous vous dénicherons un autre monde.
— Même si c’est vrai, ça ne remplacera jamais Alderaan, affirma Leia. Le Conseil discute de cette question à chaque réunion. Nous avons pensé au terraformage, à la construction d’une station spatiale et même à l’achat d’une planète, mais comment faire ? La plupart des survivants d’Alderaan sont des marchands sans le sou ou des diplomates qui étaient en poste dans la galaxie au moment de l’attaque de l’Empire. Nous n’avons pas assez d’argent pour acheter ou terraformer. Il faudrait des générations pour rembourser un prêt. Quant à s’exiler sur un monde perdu aux confins de la galaxie, nos hommes d’affaires ne veulent pas en entendre parler. Ils ont raison, car loin des routes commerciales, ils seraient privés de toute source de revenus. Nous sommes dans une impasse ; plusieurs membres du Conseil menacent d’abandonner…
— Tu oublies les cadeaux des Hapiens… Il y a de quoi s’offrir une planète, non ?
— Tu ne connais pas les coutumes de la Confédération. Si j’accepte leurs présents, je dois épouser Isolder. Si je refuse le prince, il me faudra tout rendre…
— Alors, rends-leur tout ! Je doute que tu veuilles t’impliquer avec ces gens. Ce sont de mauvaises fréquentations…
— Tu ne sais pas de quoi tu parles, objecta Leia, étonnée qu’il raye d’un trait de plume une culture englobant des dizaines de systèmes solaires.
— Et toi ? s’insurgea Yan. Une semaine de lavage de cerveau par leurs experts en propagande suffit-elle pour te proclamer docteur ès civilisation hapienne ?
— Il s’agit de milliards de gens, Yan. Tu n’avais jamais vu l’ombre d’un Hapien avant ce jour. Comment peux-tu être aussi intolérant ?
— Les Hapiens se terrent derrière leurs frontières depuis trois mille ans. Je sais ce qui se passe quand on les fréquente de trop près. Crois-moi, ils mijotent quelque chose…
— Tu les soupçonnes d’ourdir de sombres plans ? Yan, ils n’ont rien à cacher, juste un mode de vie pacifique à défendre. Ils redoutent les influences extérieures. Connaissant l’Univers, tu peux leur donner tort ?
— Si la reine-mère est si fantastique, qu’a-t-elle à craindre de nous ? Non, Leia, ne rêvons pas : elle prépare quelque chose. Elle a peur…
— Je n’en crois pas un mot. Comment peux-tu colporter des fadaises pareilles ? Si tout allait si mal dans la Confédération, on verrait des réfugiés, des dissidents. Personne n’a jamais fui…
— Et si c’était simplement parce qu’ils ne peuvent pas sortir ? Les patrouilles des frontières ne sont peut-être pas là que pour empêcher les invasions…
— Absurde, souffla Leia. Tu deviens paranoïaque, Yan.
— Paranoïaque ? Mais que dire de toi, princesse ? Quelques babioles suffisent à t’aveugler ? Reviendrais-tu à l’âge des hochets ?
— Quelle agressivité ! Isolder t’inquiète tant que ça ?
— M’inquiéter, ce balourd ? Moi ? (Il se frappa la poitrine du bout de l’index.) Tu plaisantes ?
Il mentait et Leia n’était pas dupe une seconde.
— Alors tu ne vois pas d’inconvénient à ce que je dîne avec lui ce soir ? En privé, s’entend…
— Un dîner ? Pourquoi me formaliserais-je que ce bellâtre dîne avec la femme que j’aime et qui prétend m’aimer ?
— Yan, tu es vraiment trop gentil, ironisa la princesse. J’étais venue pour t’inviter ; à présent, j’ai bien envie de te laisser remâcher ta jalousie à quatre sous pendant que le prince me fera la cour…
Elle tourna les talons et sortit de la cabine.
— Très bien ! cria Solo dans son dos, on se voit au dîner !
Puis il flanqua un formidable coup de poing dans une cloison.
 
Après le départ de Leia, dès qu’il fut calmé, Yan se jeta à corps perdu dans le travail pour oublier ses ennuis. Grâce à quelques trucs d’acquisition récente, il porta la puissance des boucliers déflecteurs arrière à quelque quatorze pour cent de plus que leur nominal « d’usine », puis il passa sous le navire pour s’occuper des canons rotatifs pendant que Chewie, à l’intérieur, modifiait les viseurs des blasters ventraux.
Le général et son compagnon s’activaient depuis deux heures quand une petite délégation conduite par le gros Threkin Horm entra dans le hangar. Le président du Conseil flottait dans sa chaise antigrav. Il était accompagné du prince Isolder, de son escorte royale, et d’une dizaine d’officiels motivés par la curiosité.
— Comme vous le voyez, ceci est un de nos quais de réparation, commenta Horm de sa voix nasale, un pouce calé entre son troisième et son quatrième menton. Et voici le général Yan Solo, un héros de la République. Il est en train de travailler sur son… hum… vaisseau personnel, le Faucon Millenium.
Le prince examina le navire, visiblement surpris par la rouille qui constellait la coque et l’assemblage hétéroclite de composants qu’était devenu le Faucon au fil des années. Jamais Yan n’avait été aussi embarrassé par la vétusté de son vieux compagnon d’aventure. À dire vrai, dans les docks ultra-modernes d’un destroyer, le pauvre vaisseau ressemblait vraiment à un tas de ferraille.
Pour ne rien arranger, Isolder était plus grand que Yan, sa poitrine et ses bras musclés ayant un petit côté… intimidant. Mais ça n’était rien en regard de ses manières impériales, de la calme détermination de son visage et de la profondeur sauvage de son regard. Il avait changé de tenue, optant pour une cape noire sur une tunique blanche diaphane qui ne masquait pas la puissance de ses abdominaux et mettait en valeur son teint cuivré.
Ainsi vêtu, le prince ressemblait à l’incarnation de quelque dieu barbare.
— Yan est un vieil ami de Sa Grâce la princesse Leia, ajouta Horm. Si je ne me trompe pas, il lui a sauvé la vie un bon nombre de fois.
Isolder posa les yeux sur Solo et sourit.
— Donc, vous n’êtes pas seulement l’ami de Leia, mais surtout son sauveur ? (Solo crut lire une réelle gratitude dans les yeux du Hapien.) Mon peuple a une grande dette envers vous, général…
Le prince avait un accent étrangement traînant. Comme s’il avait peur de faire trop court, il diphtonguait les voyelles au-delà du raisonnable.
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